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—Uno fois à la gare,
tient ? domanda le juge d'instruction.

on

ut aussi s'abonner pour aix mois |"

nome
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' e. Je vous
i ¥ conduirai quand vous voudrez.
| -=De la gare du Nord à la rue
‘ Montorgueil la courseest longue…

—-ÂAssez comme gu...

discussion violente, aucun bruit de
querelle. aucun cri ?
—Après un instant do réflexion Ca-

: det répliqua:
+—Cortainement j'avais ls tôte lour-

de et, comme ça m’atrive souvent à la
{ suite d'un coup de verjus, j'étais dans

 

|

 

se fit votre un domi sommeil qui ne m’enpéchait cadavre de la victime,
| point de conduire “ Calopin ” recta,

Éprraun-Prorarérares 8. MARCOTTE

  

|
. —Peudant lo ‘trajet n’avez-vous vrai. Les deux voyageurs que vous
| entendu dans votre voiture aucune avez conduits cette nuit rue Montor--

—Cadet devint pâle. :
i —Un crime ! balbutia-t-it, un crime
‘dans ma voiture ! Co n’est
ble,

—Cen’est malheureusement que trop

 

 

gueil, l'un a assassinél'autre.
—Miséricorde ! que mo dites-vous

la? s’écria le cocher avec un geste
d'horreur. L

Monsieur de Cibray poursuivit :
—Ft vous avez ramené icette nuit

chez votre patron, sans lesavoir, le
+

Do pale qu'il était déjà, Cadet
—I1 descendit et il alla se balader et d'éviter les acerocs à ma boîte ; devint livide.
sas la elle où om aftend los voyageurs
À wo heure j'entendis siffler le train.
Ua moment après mA pratique revint
rec un autre bourgeois, ils montèrent
ans le herlingot et c'est alors comme
e vous l'ai dit, qu’il me donna l'ordre
de laconduire rue Montorgueil...
—Pourtisz-vous reconnaître le se-

cond voyageur Ÿ
—Oh ! ça, monsieur, non, par exem-

ie. Il était emmitouflé dans un grand
ache nez blane ; on no lui voyait. rion
dela figure. Je me souvions d’une
wule chose,
—Laquelle ?
—C'ust qu'il avait le bras gauche en

harpe...
—Vous êtes certain de celn Ÿ dit

vivement monsiour de Gibray.
—Oui, mon juge...
—Bien, il mo resté à vous adresser

ticofé quelques questions très sérieu-
ws. Tachez de préciser vos souvenirs
surtout répondez-moi avec la fran-
thise la plus absolue.
Je vous répète de rappeler vos sou-

vais. Uno fois 1ue Montorgueil, on
vous sônns pour arrêter on face de
l'hôtel dont vous m'avez parlé tout à

a Theure ?

—Oui, mon juge. *
—Les deux voyagours eont ils dos

tendus 1
—Naturellement,

étions arrivéa.…
—Vous les avez vus descendre 1...
—Non, mon juge, mais c'est tout

comme. Je suis cortain qu'ils sont des-
cendus.…
—Je vous comprends mal. Expli-

Quez-vous, Vous n’étiez pas ivre pour
ne pas voir deux personues sortir du
coupé que vous conduisiez...
—Mon juge, voici l'anecdote, et

vous slloz comprendre. Quand j'eus
stoppé, le voyageur blond, celui que
avais chargé à Saint-Mandé, descen-

dit le premtor en disant à son camara.
do: “ Attendez un peu, je vais prier
lecocher de me donner de la monnaie,”
oil me tendit une pièce de quarante
francs en ajoutant : “ Je suis contont,
Vous Nous avoz menés bon train, gar-
cz dix francs”. C'était généreux,
ais je n'kais pas trento francs à ren-
dte. Jo Ini em fis l'observation. Il
répondit qu'il manquait de monnaie,
lui aussi, mais que je trouverais cortai-
tment 4 Ja hallo une boutique de

asitoquet sneore ouverte où on chan-
grrait la pièce. Il me payait dix francs

* qui on valait aix. Vous comprenez
jus je pouvais être serviable et atten-
ouné pour ce prix-là Je dégringolai
cmon siége atJalini chércher la mon-

fais chez un manneringue do la ruo
lontmartro que je connaissais ‘et
“alo ouvert toute la nuit. Quant
vine, mon voyageur m'attendait sur
+ porto do l'hôtel. ‘ Dépêchez, ” qu'il
edit" je gôle, et voilà que la noigo
cmmonce à tomber!” C'était vrai. Lo
presil me coupait Ha figura. “Je lui
OMptai sa monnaie et j'ajoutai: Est-ce
4e votre camarade né doscond pns ? Il

*¢ Init& rire ot répliqua : “ Mon cama-
fade, il oat montd depuis longtemps,
Posolr mon bravo. " Et il disparut
Lans l'hôtel en tirant la porto sur lui.
Ia voiture était fermée ot la neigo
odoublait. Je re rimpai sur mon siégo,
Pen route pour la maison, oùj'arrivai,
ÿ© vous l'ai dit, vora deux heures...
—Éoconnattriez-vour l'hôtel où vous

lez conduit cos doux voyageurs Ÿ
|Oh! parfaitemoni, monsieur,
ais los youx fermés. Je connais

puisque nous

ui]
No

mais si on s'était disputé, si on avait]
! crié, j'aurais bien entendu,et je ne me |
rappelle rien de ce genre absolnment.
—Le voyageur que vous avez pris

à la gare du Nord n'avait-il aucun
bagage avec lui? demanda Jodelet,
l'agent de la sûreté.
—Aucun, monsieur.
—Pas même un suc de nuit ?

__ ——l’as même cela,ou,s’il en avait un,
‘il ne lo portait pas d'une façon visible.
—Monsieur lo juge d'instruction

veut il me permettre d’appeler son
attention sur un point 1 dit Martel, le
second agent,
«Cortes ! Parlez.
—Îl existe un détail dont il me

semble qu'il serait opportun de se
préoccuper beaucoup.

—Quel est ce détail ?
—Le fait relatif au voyageur qui a

payd la voiture après avoir dit à son
compagnon : “ Attendez un peu, je
vais prier le cocher de me donner do
la monnsie. ” Monsieur lo juge
d'instruction comprend sans le moin-
dre doute, combienil est essentiel
d'établir que ces paroles’ont bien été
prononcées.

—dJ'en lève la main ! ! s'écria Cadet,
quand le voyagour blond est descendu,
il à dit ça et pas autre chose.
—Ür, continua Martel, le coup a t-il

eu lieu pendant le trajet de la gare du
Nord à la rue Montorgueil, ou pendant
que le cocher avait quitté la voiture
pour aller rue Montmartre chercher de
la monnaie 1

Cadet écoutait, la bouche béante et
les yeux arrondis.
Ne sachant point encore qu’on avait

trouvé dans sa voiture le corps d'un
homme assassiné, il ne comprenait pas,
mais il commençait à deviner que,
sous ce mystère se cachait quelque
chose d’effroyable.

Monsieur de Gibray répondit à l’ob-
servation de l'agent:
—Je suis d'avis que le crime a dû

g'accomplir pendant le trajet, ce
qui démontre le prodigieux sang-froid
de l'assassin en face du cadavre de sa
victime, mais cela n’a qu’une impor-
tance relative. Il est autre chose qu'il
me semblo urgent d'éclaicir.

S'adressant alors A Cadet il conti-
nua :
—Avez-vous remarquési le voyageur

que vous avez pris aux Barreaux-Verts
ot qui vous a payé rue Moutorgueil
avait un accent particulier}

—1I1 en avait un, monsieur, ot assez
prononcé.
—Lequel ?
—On aurait dit un Alsacion, un

Prussiet ou un Russe.
~-Coci ost bon À savoir ot peut deve-

nir très utile. Aiusi, vous roconnaîtriez
mieux gejoune homme à sa voix qu’à
son visage ?
—(a nb fait pas l'ombre d'un doute,

puisquej'ai bion entendu la voix et
que j'ai mal, vu la figure.
—Je vais maintenant vous appron-

dre la causede votre arrestation mo-
mentanée et la raison do l'intorroga-
toire que vous venez de subir.
—Ah! mon juge, ça no sora pas

dommage, répoudit Cadet qu'aiguillon-
naît la curiosité. Depuis que deux sor-
gouts de ville m'ont mis la main au
collet pour mo conduire au poste, jo
me fais l'effet d'un cocher égaré dans
lo brouillard sur la place de la Con-
corde.
~Un crime a été commis dans volra

» voiture, 

Il flageola sur ses courtés jambes :
un tremblement convulsif secoua ses
membres. ‘

D'une voix à peine distincte, il
bégaya ces mots : =
——Mon Dieu, et l'on m'a:soupçonné,

moi, d’avoir assassiné ce malheureux.
--On ne vous a point soupconné,

répliqua le juge d'instruction, car vous
viviez au milieu de gens qui vous con-
naissent bien et dont le témoignage
vous est favorable. Sauf votre amour
immodéré pour la boisson, personne
n'a rien à vous reprocher. Soyez donc
sans crainte. A partir da co moment,
vous êtes libro, seulement ne vous éloi-
gnez pas de Paris et restez- à la dispo-
tion de la justice, qui auga certaine-
ment besoin de vous. de
—Ah! mon juge, s’écria’ Cadet avec

une expansion naïve, ellg peut bien
disposer de moi, la justice ! Je ne lui

se serve de moi huit jours, quinze
jours, trois semaines ou même davan-
tage, je serai content, pourvu qu'elle
arrive à découvrir le gredin qui a fait
le coup ! Quand je pense que le scélé-
rat a tué un homme dans ma voiture
et que je n'ai rien entendu, que je ne
me suis douté de rien, parce quej'étais
ivre comme une brute, je m'arracherais
de bon cœur une poignée de cheveux !
Ah ! monsieur, quelle leçon ! Si je bois
a l'avenir une goutte de plus que ma
suffisance, je veux que la butte Mont-
martre m'écrase !
—Ceci est une sage résolution, dit

monsieur de Gibray en souriant, et je
vous en félicite. Mais la tiendrez vous?
—Oui! j'en fais le plus grand ser-

ment!
—Tant mieux pour vous, si vous n'y

manquez pas. Savez vous écrire ?
—Oui, mon juge.
—Alors, signez voire interrogatoire

après qu'on vous en aura donné la lec-
ture.

X

Cadet écouta la lecture, donna =a
signature agrémentés d'un superbe
parafe et dit:

—(Çaserait-il un effet de votro bonté
de m'apprendre, mon jugo, si préson-
tement je peux m'en aller ?
—Tout à l’houre, répliqua monsieur

de Gibray. Vous serez entièrement
libre aussitôt que vous aurez reconnu
le cadavre.
—Le cadavre, s'écria Cadet avec un

soubresaut violent. Il est doug ici
—N'avez - vous pas compris que

votre voiture l'avait ramené ? dit lo
juge d’instruction. Suivez-moi.

Les magistrats, les témoius ot los
agents se rendirent dans la cour sous lo
hangar où l’homme asanssiné gisait sur
des bottos do paille.
——Lovez la couverture, demanda le

chef do la sûreté à un gardien de la
paix.

Colui-ci s'ampressa d'obéir et décou-
vrit le corps.

Cadet regardait offaré..
—Le reconnaissez vous ?
Je reconnais bien le cache-nez

blanc, mossieurs, mais je no roconnais
pas homme ot jo doute beaucoup que
ce soit lo mème.

——Pourquoi ce douto ?
—L'autro avait lo bas gauche on

écharpe.
—Jodolot, dit le chof de la sûreté,

voyez donc un peu s’il y à une blos-
sure au bras gauche.
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SAISON DES FÊTES!
Dernières nouveautés

EN HORLOGERIE etBIJOUTERIE
AUX MAGASINS DE |

JOSEPH DONATI
15 HUE BP FAUBOURGST. JEAN

241RUE SAINT PAUL
(EN FACE LA GARE DU PALAIS.)

étalage qui éclipsent leurs voisins. Telle n’est pas la coutumeaux waga-ins de M, Donati,
| car son étalsge ordinaire suffit à convaincre le public qu’il posséde un des assortiments lés
plus variés et les plus riches. En effet, que voit on tous les jours dans ses vitrines, sinon ce

| que l'horlogerie et la bijouterie prodaisentde plus élégant et de plus beau. C'est pour ainsi dire
‘le seul endroit oùl’on tienne
même les plus exigents.

donner une nouveile commande.

En remerciant le
uouvelles visites.

Québes, 6 décembre 1882—q&h

Grande vente à sacrifice
POUR LE

TEMPS DES FÊTES.
Nettes iavisibles en cheveux

AUSSI«
Epingles invisible dernierement

importees de Paris.

200 Couettes en cheveux de toutes les nuan-
ces et de tous les prix.
50 Perruques d'hommes à très bas prix.
100 ‘ de dames depuis $2.50 et plus,

AUSSI
On fait et l'on répare toutes espèces d’ou-

vrages en cheveux.
Les peiguures sont pour nous une spécia-

lité.
Vieilles couettes de cheveux teintes et reco-

lorées à très bas prix.
Razoirs vendus sur garantie ainsi que dou.

cines, savons et savonnettee.
N'oubliez pas notre célèbre préparation

L'ENNEMI DES CHEVEUX GRIS,

50 CENTS LA BOUTBILLE,

ques Souvenez-vous que nous n’avons pas
d'autre magasin dans la rue St. Jean quecelui
situé au No. 254, vis-à-vis chez M. Lemieux,
encanteur.

VICTOR DESPLATS,
Perruquier et marchand de cheveux,

0. 254 rue et faubourg St, Jean.
Québec, 11 décembre 1882.

Bijouterie etHorlogerie.

J.T. DROLET

 

BILJOUTIER BIJOUTIER

HORLOGER. HORLOGER

Rue du Pont No 125 Rue du Pont No 125
Profite de cette annonce pour remercier le

public de l'enconragement libéral qu’il en a
reçu jusqu’à ce jour, et informe les acheteurs
qu'il vient de recevoir un assortiment des plus
considérables et très varié, ‘en Or, Argeut et
Plaqué. Il invite le public à visiter son assor-
timent d'Horloges de tout genre et de tout
prix. A
Ë Grande variété de montres d'or et d’argeut.

Petites montres d'or pour dames,depnis $18
en montant.
AUSSI :—Bagues et alliances de mariage,

sets de toutes sortes, épinglettes, pendants et
bouc®s d'oreilles, colliers, bracelets, et tout
ce qui concerne en général cette branche
d’affaires.

Réparations faites avec promptitude et à
des prix modérés.

Satisfaction garantie.
Québec, 28 novembre 1982.—8m

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jenn, Maute-Ville.

 

Tous les médecins sont unanimes à dire
qu'un corset qui n'est pas adapté parfaitement
à Ja taille d'une personne ne peut qu'être
nuisible À la santé. Les dames désireuses de
ne pas s'exposer à ve désagrémont et conserver
en même tempa l'élégance et Ja souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l’a oi.
dessus. On apportera toute l'attention possible 
N. B.—Pour l'information de nos prati- |

régulièrement en magäsiu tout ce qu’il faut pour satisfaire

On se figure peut & re après cela, que le prix de ske effets est exorbitauts. Eh bien, on
est complètement dans l'érreur, cer il est probablementimpossible d'acheter à meilleur marché
que chez lui. La choge s'explique d'elle-même.par lefait que ce splendide assortiment, il le
tient au complet en permanence, s'empressant du' moment qu’une nouveauté apparaît de

Les réparations de toutes espèces sontfaites parfaitement et avec célérité.
public de l'encouragement qu'il à reçu jusqu'ici, M. Donati sollicite de

gg
Chemin de fer Intercolonial.

.. 1882 Arrangements d'hiver. 1883
A ir de LUNDI le 4 DECEMBRE, les
trains voyageront tous les jours (Dimanche
excepté) comme suit :

Départ de la Pointe Levis, :

Temps du Te de
cheming Québec,

Express pour Halifax
et 8f. Jean...... 8.10am. 7.55 am.

Train d'actommode-
ment et de la malle 11.20 a. m. 11.05 a. m,

Train de fret...... 7.00p.m, 6.45p. m,

Arrivée à la Pointe Lévis.

Temps du Temps de
chemin. Québec,

Express d’Halifax et
St. Jean...

Train  d’accommode-
ment et de ls malle 2.15 p. m. 2.00 p, m.

Train de fret...,.... 5.252. m. 5.10 a. m.

Les trains d'Halifax et St. Jean se rendent
à destination le Dimanche, mais ceux qui en
reviennent restent à Campbellton.

Le char Pullman qui: part de ls Pointe-
Lévis le mardi, le jeudi et le samedi, se rend
directement à Halifax, et celui qui part le
lundi, le mercredi et le vendredi, se rend à
St. Jean.

8.20 p. m. 8.05 p. m.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer, Moncton, N.-B,
28 novembre 1882.

Québec, 2 décembre 1882.

AVIS.
La compagnie du chemin de fer du Nord

s'adressera A la Législature de la Province de
Québec, à sa prochaine session, obtenir
une loi amendant sa charte sur divers points
et lui accordant d:s pouvoirs additionnels
entre autres celui d'augmenter son capital à
cinq millions de piastres.

Par ordre du bureau de direction,

W. E. BLUMHART,
Secrétaire.

 

Québec, 27 novembre 1882.

POISSON!POISSON!!
500 QUARTS HARENG No 1.

 

500 “ HARENG No 2.
200 “ HARENG Anticosti.
200 “ HARENG du printampe.
MORUE VERTE,

MORUE SÈCHE,
TRUITE.

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 8
AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN, :
HUILE DE MORUE,

J. B. Renaud& Cie.
Ya 83. Rus Sit. Paul.

Québec, 11 octobre 1882.

PRETS D'ARGENT A COURTE ECHRANCE
A TOUTE PERSONNE

… RECONNUE SOLVABLE.
S'adressor No. 4 place Notre-Dame (Basse.

  à les satisfaire. Inutile de s'adresser à Paris,
Québec, 13 octobre 1882.—8m

Ville) et 188 rue St. Paul, Québec,
Québec, 30 octobre 1882,—3m3fap.
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L'EVENEMENT Le ae à |

7 . initam- | i -nis et exactement le chiffre des pertes. çois ebvre, St-Germai
ANNONCES NOUVELLES. Et il referma la porte précipitam- genre. La bataille entre les Français e ait assur, mouski ;a Sv Tmain de R;

On demande
Une bonne afaire—L. Paradis,

Pour les fêtes-—Pimoian Langicis.

Grand encan sans réterve de bijouterie, mon-
trus. etc, ete--Leum eux & Cie.

Marchandises nouvelles--Glorer, Fry & Cie.

Une lacune remplie—Bernard & Allaire.

Vonte apéciale—Dépot d'Huile Astrale.

d bles très-élégants. pianoGrandencan domeat TEA Cle. J

Cartes de visites ; Librairie Contemporaine—A.
0. Raymond

Aux ds maux les grands remèdes — Joseph
Gbent.

Saison des fétes—Jos. Donafi.

Réduetion—-Fryfe & Leitch.

Hcitres fraîches véritables de Baltimore—K.
Roumilbne.

Le tabac Iroquois--Lemeosurier & Fils.

 

 

QUEBEC,

LUNDI, 18 DECEMBRE 1882

DE QUEBEC A WINNIPEG.

, XLVIX
Nous franchissons la petite porte du

mur d’enceinte, et nous entrons dans
le magasin que le commis nous permet
de visiter du haut en bas. L'assorti-

ment du magasin ne diffère guère de

celui d'un de nos magasins de village.
Nous y trouvons de tout un penet, à
l'étage supérieur des fourrures, surtout

des peaux de renard ; Smallpiece choi-
sit la plus belle qu’il paie un prix no-
minal, deux piastres, grâce à la com-
plaisance du commis.

Le sifflet du bateau nous rappelle à
bord et nous quittons la place. En pas-
sant près du mur d'enceinte j'en dé-
tache un petit fragment que je glisse
dans la poche de mon habit. Qui sait,
me dis-je, quand j'y reviendrai, il ne

restera peut-être pas pierre sur pierre

de ce souvenir historique.
Le bateau reprend le large; nous

sommes en route pour le lac Winni-
peg, à une cinquantaine de milles de
la capitale. C’est le terme de notre pro-
menade. Le chant et la musique recom-
mencent. Vetta, mon virtuose ita-

lien, qui connéit la Afarseillaise et les
chansons canadiennes - françaises, les
accompagne sur son violon ; son con-
frère et le harpiste le suivent. C'était
un concert en régle. Il est probable
que les échos de la vallée de la rivière
Rouge n'avaient pas redit Vive la Cana-
dienne et En roulant ma boule depuis
1870. Tout le monde, anglais comme

français, fait chorus. Le concert fini,
les excursionnistes se dispersent dans
toutes les parties du bateau. Je re.
trouve le secrétaire provincial, M. La

rivière, en train d'égrener une suite

d'anecdotes au milieu d’un groupe
attentif. -
—Eh bien! me dit-il, quand il ent

terminé, comment trouvez-vous le pays

et surtoutl'air qu'on y respire. ?
—Excellent, lai répondis-je, et l'on

Ne se seut pas les poumons assez larges
pour le respirer. Il est vrai que l'air
est grand ici, et que ce ne sont pas les

bois qui lui coupent le chemin. Et

d'ailleurs, monsieur, votre embonpoint

et votre teint florissant sont une bonne

réclame en faveur de l'air vivifiant da
pays.
—C'est assez vrai, et à ce sujet je

vous conterai une farce assez drôle

arrivée à un de mes amis à Winni-

peg l’annés dernière. Quand ilarriva
dans lé pays, il n'était pas plus gras

qu'un clou. Aujourd’hui, il est pro-

priétaire d'un embonpoint scandaleux :
un abdomen tout à fait proéminent, des
cuisses d’éléphant, et des joues surtout

qui rebondissent demésurément de cha-
ue côté de son nez qui paraît à poine,

"est une vraie boursoufflure vivante.
Ces joues exagérées font le plus drôle
d'effet. De plus, ajoutez à cela que le
malheureux est un fumeur enrsgé.
Un matin sur les huit houres que,les

pieds sur les chenete,dans ss chambre,il
était à culotter un brule-gueule qui avait
peine à se dégager de sca deux joues,

quelqu'un de sa connaissance frappe,
et, sans attendre que imon ami réponde,
ouvre.
—Ah! pardon, balbutia avec em-

ment,
Il avait en uneillusion d'optique.

On riait encore de la fin de l’anec-
dote, que le aignal du diner se faisait
entendre. Nous montons sur le deux-
ième pont, et dans la grande salle du
bateau se déploie une longue table
chargée de myriades de mets et em-
bellie de vases de fleurs, À la place de
la petite serviette traditionnelle qui
s'épanouit en calice ou en éventail

dans le verre de chaque convive, c'est
le menu lui-même qui s’épauouit abso-
lument commela serviette elle-même,
au point de faire illusion. Le menu
était imprimée sur un grend papier de
soie à raies bleues ou rouges comme
certains tissus de toile. Ce détail n’a
pas une importance capitale ; mais il
sert à démontrer que les organisateurs
avaient soigné les moindres particula-
rités de la réception,

Aussitôt après le diner, on met dé-
cidément Ja musique A contribution.
Volta nous inflige la tentation de
valses délirantes, Pelletier qui était
debont près d’une colonne, se tourne
du côté de la rivière Rouge, s’assied et
s'allonge les deux jambes aur unepile
de bois de cheuffage, pour résister à la
séduction. ) a.
LeMay allait faire un pas, maia il se

retient ; sa conscience est plus forte
que la tentation. Je retiens Dionne

qui allait s’élancer, et je prends sa
place sur le pavé encore veuf de dan-
seurs et de danseuses ; n'osant encore
bouger, je pris un parti héroïque, celui
d'ouvrir le bal. Il paraît que je rendis
un service signalé aux excursionnistes,
car l'instant d’après, le pont était rem-
pli d'amateurs d'exercices chorégraphi-
ques, C'était une valse tout à fait in-
ternationale, entre Manitoba, Ontario,

Québec, et le Nouvesu-Brunswick. A
la valse succédèrent le classique qua-
drille et l'aristocratique lanciers.

si

INFORMATIONS.

—Il est entendu que la Princesse
Louise a définitivement décidé de pas-
ser l'hiver aux Bermudes.

Le marquis de Lorne et la princesse
Louise, accompagnés du colonel Tour-
telotte, sont partis vendredi soir en
train spécial pour Monterey. Vers la
fin du mois ils seront rejoints dans le
sud de la Californie par le colonel de
Winton et autres, et ils partiront en-
semble pour l’eet.

Mercredi dernier, la princesse Louiss
à eu à diner Mme Nilsson, après avoir
assisté, ainsi que le gouverneur, à sea
deux concerts.
Le colonel Tourtelotte no requerra

une escorte d'honneur qu'au départ de
Los Angeles.

—Madame et Mlle S. J. C. Wartele
étaient au nombre des passagers arrivés
à Portland, mercredi, par le eteamer
Parisian,

-—La - Gazette Officielle de samedi
contient la nomination de l'honorable
M. Joseph Adolphe Dorion, notaire,
de Saint Ours, comme conseiller légis-

E. Roy, dévédé.

—Quelques-uns de nos confrères, dit
le Journal de Québec, ont annoncé,
vendredi, samedi et ce matin même,
l’arrivée à Québec de l'honorable M.
et Mme Cauchon, pendant que nous
recevions le Manitoba, de mardi der-
nier, le 12 décembre, où nous lisons:

“ L'hon. M. et Mme Cauchon sont
revenus de St-Paul, Minnesota, et ont
pris leur résidence sur l'avenue Broad-
way, à Winnipeg. ”
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TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 18—Une pièce militaire à
grand spectacle, dont le titre est AÆlé-
Ler, à été représentée hier soir avec
succès au théâtre du Château-d’Eau.
Comme on peut le supposer, l'intrigue
n'est qu’un prétexte pour une sério de
superbes tableaux militaires, et n'offre
en conséquence par elle-même qu’un
intérêt secondaire.L'auteur, M, Edouard
Philippe, s’est occupé tout spéciale-
ment de la mise en scène ot des acces-
soires, qui sont aussi authentiques que
peuvent les faires des étudse appro-
fondies et de soigneuses recherches, et
qui par conséquent donnent toute sa- barras le visiteur en baissant les yeux, ’tisfaction aux amateurs de pièces de ce

‘ +

latif pour la circonseription de Sorel,
en remplacement de' honorable M. P.|

les Autrichiens au troisième tableau
est admirablement représentée, et cette
scène à elle seule suffirait À attirer le
public de ce quartier populeux pen-
dant de nombreuses représentations.
A une réunion de la Société de géo-

graphie hier, M. de Lesseps a affirmé
quele canal de Panama sera ouvert à
la navigation en 1888. L'état de santé
des employés eat satisfaisant, et Ja
moyenne des mortalités à Panama n'est
pas plus forte qu’en France. Il est faux
que les tremblements de terre mena-
cent de détruire le canal.

Les nouvelles du Tonquin rappor-
tent que 10,000 Chinois qui mar-
chaient contre les Francais, ont été
surpris dans un défilé par lee monta-
goards et que leur arriére-garde a été
taillée en pièces. Les Chinois ont re
traité aur Kuanai.

L'attaque tentée par les montagnards
dans le sud-ouest de la Chine contre
les troupes chinoises qui marchaient
contre les Francais, était le commence-
ment d'un soulèvement général dans la
province de Yun Nan.
Le journal le Soleil recommande une

alliance entre la France, l'Angleterre
et l'Italie, pour faire contrepoids à l'al-
liance austrc-allemande.
Une explosion a eu lieu. aujourd'hui

à la fabrique de cartouches du mont
Valérien. Trente femmes qui y travail-
liient ont été blessées grièvement.

. ll ya eu aujourd’hui, au Puy, un
incendie dans lequel neuf personnes
ont perdu la vie.
M. Antoine, de Metz, membre du

parti de ia protestation, a été élu au
reichstag, La France dit que l'élection
d'Antoine est une nouvelle protestation
contre les tentatives de Bismark de
germaniser 1’Alsace-Lorraine.
M. Gambetta, qui avait quitté le lit,

a été forcé de le reprendre, à raison de
désordres des intestins qui ont néces-
sité de nouveaux soins de la part des
médecins,

Londres, 18.—Une violente tempête
sévit sur la cûte-est de l'Ecomse. Un
navire à fait naufrage sur la côte de
Kincardinechire ; l'équipage a péri.

Dublin, 18.—L'on dit que la fa-
mine règne à Carrick, comté de Done-
gl» ies habitants n'ont que du blé-
‘Inde à manger. On dit que 2,500

| personnes sont menacées de mourir de
faim.

Cork, 18.—Parnel!, Connor et Sex-
ton sont arrivés ici samedi. Le soir un
banquet fut donné en l'honueur de
Parnell. Un étranger proposa la santé
de la reine des Belges. On essaya de
le mettre à la porte, mais lui tira un
revolver. On lui enleva son erme, et il
fut livré à la police. En réponse au toast
porté à Parne!!, ce dernier dit que la
cause du Home Rule pienait une place
de plus en plus saillante dans la poli-
tique anglaise. Les deux partis politi-
ques en Angleterte ont peur du vote
irlandais. I! a ajouté qu'il s'opposorait
toujours à toute tentative de la part du
gouvernement, de débarquer des émi-
grants sans le sou sur les rives des
Etats de l’Est de l'Amérique. Si l'An-
£leterre désire encourager l'émigration
des Irlandais, qu’elle leur fournisee
des maisons en Amérique et les moyens
de récolter dès la première année.

St Péterabourg, 18—La Rassie a fait
des représentations à la Chine, au su.
jet de certainssujéête russes qui ent êté
pillés par des soldats chinoie eur la
frontière. La Chine a promis d'inst-
tuer une enquête,

Durban, 18 —Les avis de Madagas-
çar en date du 9 courant mandent que
les indigènes deviennent de plus en
plus hostiles vis-à-vis des Européens,
et que plusieurs anglais ont été massa-
créa.
Hong Kong, 22 nov.—Une confla-

gration a détruit environ 800 maisons
à Canton, et beaucoup de personnes
Ont perdu la vie. A Faoo-Choo, il y a
eu aussi un grand incendie et cing
pertes de vie,

 

INCENDIE A L'ISLET.

Un enfant mort dans les flammes.
Un pilote blessé grièvement.

Une nouvelle qui a créé une pénible
impression, a été transmise de l'Islet à
Québec, ce matin, par le télégraphe.
Hier soir vers sept heuree, le feu s’esi
déclaré dans la résidence de M. J, E,
Casgrain, qui a été rasée jusqu’au sol.
Détail horrible, un des enfants de M,
Casgrin, âgé de cing ans et demi, a
péri dana les flames.
Ie fou a pris naiesance, croit-on,

dans la chambe à coucher de l'enfant,
où une buugie allumée avait été luissée,
Une grande partie des meubles out

été détruits. On ne conuuft pre encore 

Cet incendie dovait être futal à plus
d’une personne. Un pilote, M. Anctil,

qui était monté surle toit d'une mai-
son voisine, à perdu l'équilibre et a
roulé sur le sol. On l'a d'abord cru
mort, mais après examen le médecin a
constaté qu'il n'était qu'évanoui, Sa
vie est néanmoins en graud danger, car
ce matin il n'avait pas encore repris
connaissance.

L'intensité de l'incendie à été telle
pendant quelque temps, que plusieurs
des maisons voisines ont été fort expo-
sées, Flles n'ont été préservées que
giâce à l'énergie déployés par les gens
de l'endroit.

ASSEMBLÉE DES PILOTES LICENCIÉS,

 

À une assemblée des pilotes licenciés, pour
la navigation entre Québecet Montréal, tenue
en la paroisse de Deschambsult, mercredi, le
18 de décembre courant, out «té élus mem.
bres du comité pour l'anuée 1888 :
M. Athanage Dufresne, président.
M. Narcisse Perrault, secrétaire.
M. Prudent Beaudet.
MM, Ferdinand Labranche et Laurent Gau-

thier.
M, Narcisse Bouilli a été de nouveau élu

trésorier,

 

A TRAVERS LA VILLE.

FAUSSE RUMEOR.—M, le chapelain
des Ursulines informe le public, que
contrairement à l'avancé du Morning
Chronicle, il n’y à pas eu de mortalité
par suite de la fièvre typhoile, parmi
les élèves de cette institution, depuis
leur rentrée en septembre. Ily a ac.
tuellement des cas de fièvre qui ne sont
pas regardés comme bien graves. Tou-
tefois, le médecin de In maison a da
être consulté hier aur l'urgence de per-
mettre aux élèves une absence de deux
ou trois semaines.

INSPROTION DES ÉCOLES.—Le mardi
19 novembre, aura lieu à l'Ecole Nor-
male-Laval, l'examen des aspirants au
certificat d'aptitude aux fonctions
d'iuspecteur d'é:5'es pour la province
de Québec; cinp aspirants sont irs
crits.

ARTILLERIE CANADIRNNE.—Des ordres
transmis d'Ottawa obligent tous les
étrangers qui font partis des batteries
A ot DB à ee faire naturaliser ou à quit-
ter le service.

LR CARNAVAL A QUEBEC. — Los ci-
toyeus sont priés de se réunir à l'Hôtal-
de-Ville, demain, à quatre heures de
l'après-midi, pour aviser à l'organisa-
tion de fêtes carnavalesques

MOUTUNB RUYAUX. — Une dépêche
américaine mande que quatre wagons
chargés de moutons d'une très belle
race ont passé à Troy, venant du Ca-
nada et allant à New-York, pour être
expédiés à Liverpool. Ces animaux
dépourvusd'intelligence, mais suceu-
lents, sont un présent de Nuël envoyé
par le marquis de Lorne à la reine
Victoria.

UNION ST. JOSEPH, ST. HAUVEUR-—Lee
membres de cette société sont priés de
se rappeler que c'est ce soir à 8 heures
que doit être continuée la discussion
sur les changements projetés aux régle-
ments.

EXCURSION ET CONCERT.-—L'exousion
des membres du club de raquettes Le
Cunadien, de Montréal, à Québec, est
maintenant chose décidée. Ils seront
accompagnés do la bande de ia Cité et
donneront un concert en cette ville, le
six janvier. Lenr nombre sera proha.
blement de deux à trois cents.

LE BARREAU.Voici la liste des as.
pirants du district de Québec à l'étude
ct à In pratique d'avocat, pour les exa-
mens qui doivent avoir lieu les 10 et
11 janvier, à Montréal,
A l'ébeie—L. N. Boisvert, Angeline,

comté de Rouville, collége de Ste-
Marie de Monnoir ; Charles Eugène
D'Amours, Trois-Pistoles, Séminaire
de Rimouski ; Edmund James Du gan,
Québec, Ecole Normale-Laval; Théo.
phile Gustave Faribault Hamel, Qué
bec, Séminaire de Québec et Univer
sité- Laval ; Hector Louis Laforce Lan-
gevin, Béminaire de Québac et Univer-
sité-Laval; Wilfrid Larose, Ware,
Mass,E. U,, collége do l'Assomption
ot Universitd-Laval ; Arthur Germain
Paradis, l'Ancienne-Lorette, Séminaire
de Québec; W. Henri Parent, Ri.
mourki, Séminaire de Rimouski et
Université Laval; Paul Vincent Sa- vard, Chicoutimi, collége de Chicou-
timi; Joseph Edouard Tuschersau,
Quebec, éminaire de Québec et Uni-
vereité Laval,
4 la pratique,~ Louis Elie d'Anjou,

Quebec; Arthur Delisle, Lortnouf;

m 0 rtie, Québec :
T. A. Marquis,do ; Frederion AugusteMeCord, do : Joseph Alfred Mer
Ste-Marie, Beauce. ney,

LA COMÈTE A PARIS.—L'édite
brochure; Lu grumds cone te.' doluadressé quatre oxemplaires de ce ve
traité d'astronomie à la Société bibliegraphique de Paris, a reçu du secretaire de cette importante association,uno lettre de remerciements, l'infor.mant que c'ost le désir de la Sociétébibliographique de la faire connaîtreetde la propager en France, et de luifaire un envoi accompagné du prixL'envoi a été fait par lo steamer desamedi. Voilà encore une Uohvelilepreuve del'intérêt que porte la Franceà nos publications canadiennes, Nousen félicitons bien cordialement le sa.vent auteur, M. le professeur AMichel, aiusi que l'éditeur M, J, N°Duquet,

MEUBLES LUXUEUX.—Uhn j
blier dont l’habileté et le talent poetbien connus aujourd’hui, M. PimodanLanglois, 292 rue et faubourg St Jean
vient de donner la dernière main à an
assortiment de meubles splendidesqu’il désirait terminer pour ls saison
des fêtes, On ne saurait imaginer rien
de plus élégant que ces ameublements
divers, qui sont cependant offerts en
vente à des prix qui défient toute con-
curronce. M. Langlois mérite à juste
titre une part de patronege qu'on s'em-
pressera sans doute de lui accorder,Pour autres détails, voir annonce que
nous publious dans une autre colonne.

AVIS IMPORTANT,-—Le principal sujet
de conversation aujourd'hui, à la Basse
Ville en particulier, mais un peu nay.
tout, était la grande vente d'épiceries
qui aura lieu demain et les jours sui-
vante, aux magasine de MM. Toussain:
& frère, coin des rues St Pierre €:
Sous-le-Fort. Des centaines de per.
sonnes ont viaité les immenses mera.
sins où sont disposés les effets, par lo:
de f oute valeur. Ce fonds de com-
merce était considérable, et les épiciers
comme les chefs de familles trouveront
à là vunte des occasions qu’ils ne ren-
contreront pas de aitôt, M. (sors
Grenier ouvrira la vents demain mi
tin, à dix heures,

LE PHOSPHATE ACIDULE DR HORSFuig,
comme rafraichusement.—Le Dr C0,
Files, de Portland, Me., dit: Apr:
une forte transpiration, et lorsjue l'eau
froide était impuissante à assouvir ms
soif, c’est à lui que j'ai eu recours, et
avec le plus graud succès.

mette

FAITS DIVERS.

STATISTIQUE DES INCENDIES,—Sivant
les dernières statistiques il y à eu tant
aux Etats-Unis qu’au Canada,pendan: le
mois de novembre, 143 incendies ayant
causé une perto de plus de 810,50u
chaque, l'ensemble des pertes s'est éieve
à 85,000,000. Leu déeustres non eure
gistrés se sont élevés i $1,500,000 en-
viron, portant la perte totale provenant
d'incendies, pendant le dernier mois, «
$6,260,000, qui ajoutés aux sinistres
des 10 premiers mois da l’année don-
nent jusqu'au ler décembre l&82 le
chiffre de $80,000,000 pour l’ensemble
des propriétés détruites par le feu.

BCANDALE AU GESU.—On lit dane le
Mon le de Montréal:

Vera neuf heures ce matin, pondant
les exercices das Quarante Heures, à
l’église du Geaù, un émoi considérable
à été causé por l'acte ingualifiable d'un
fou. Le Dr Merrill, qui demoure en
face de l'église, vit d'abord un Lomme
âgé d'une trentaine d'années ler sur
habit et se mettre à genoux devant l'é-
glise. Il vit de suite qu'il avait affaire
à un fou et lorsqu'il le vit entrer dans
l’église il le suivit mais pas d'assez près
pour l’empêcher d'accomplir aon étran-
ge dossein. i
En entrant 1] vit eon homme qui

avait mis chaussures et paptalon bas et
dont la tâte disparaissait dans ss che-
mise qu'il était en train d'enlever.

Le Dr Morrill le saisit par le bras et
lui dofna même des coups de canne,
mais tout fut inutile. Cet halluciné ré-
ussit à se débarrasser de son dernier
vêtement et dans ce costume tout à fait
primitif il s'agenouilla dans le vesti-
ule de l'égHiee en disant qu'il accor-

plissait une pénitence qui lui avait été
imposée par Dieu lui-même.

Jeux howmes de police arrivèrent
bientôt et l'entrafoèrent malgré ses ré-
ristauces. '

Il fut impossible de lui faire repren-
dro ses habits. On le jeta nu dans une voiture qui le conduisit au poste con:
tral. Pendant lo trajet il devint fu-

Churivs MacPherson Holt, Québec ;

!

rieux.
E woud Gurtare Joly, Québec ; Fran! Au poste il so déreneit et vociférail
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Lis DOUCHERS DE PARIS—Le syndi-

at de la boucherie parisienne, dans

“pe séance tenue lundi soir le 27 no-

yembre, à nommé une délégation char-
de de se ren ire auprès de M. le minis-

“ro de l'intérieur et de lui proposer de

pitablir, en 1883, la promenade tradi-

lonnelle deu bweufs gras, moyennant

griaines conditions, parmi lesquelles

fgure le tirage d'une tombala, dont

ls lots principaux seralent naturelle-
ment les bœufa gras offerts à l’admira-

fon des Parisiens. Co

I! est probable que M. le ministre

je l'intérieur accueillera favorablement

elte demande, et que les Parisiens

pverront l'aunés prochaine les mous-

quetaires dorés do laVillette, les sacri-

fateurs barbus de Grenella et l'opu-

jente Vénus du pavillon de la bouche-

tio des Halles contrales.

tN MARCHEUR.—Hazael, la champion
des marcheurs du monde, & dit à un

reporter de Now-York que l’huile St.
Tseub était une médecine merveilleuse,

à qu'il ne savait pas comment un mar-

theur pouvait s'en passer, car c’est son

meilleur ami. Une application de

vhaile St. Jacob aprés une marche fait

disparaître toutele fatigue et remet le
maicheur prêt à recommencer la
course.

 

Dans toute Vhistoire de la
aucun médicament n'a jamais pro.

Hédecine duit de cures aussi merveilleuses

8 n'a joui d’une si grande ct si constante répu-

nn que l'Ayer's Cherry Peoloral, qul est
moog comme lo reméde employé dans le

monde enticr contre toutes les affections do ia

purge «1 den poumons. La liste prolongée doe

ture remarquables opérées par cu médicament,

ww fous I-= climats, l'a fait connaître univer-

Kjemnt comme un agent sûr et efficace à

employer.
Cottre lee ‘rhumes Grdinaires, qui sont les

rant-roureurs de plus aérieuses maladies, il

wi promplesment et eûrrment, soulageant tou.

ute bes spuffrancod et sauvant souvent la vie.

Bon action protéetrice quand il cst employé

) imps pour los affections de Ja gorge et des

peumens, cn fait un précieux remède que l'un

duit tculouts avoir sous la main, Fersonne ne

put s'en passer, EL quiconque en a fait usage

une seule fois, continne à le faire. Tes mé.

drene connaissant maiîntanant la composition et

les effets du Cherry Pectoral, en font ample.

ment viage dans leur pratique, et Ice prêtres,

scsi que les ministres, le recommandent pour

la même raison. L'action de co remède eat

absolument certaine, «t 11 guerlt Loujours lh où

la cure cet possible.

Préparé pur le Dr. J. Co. Ayer & Glo., Lowell,
Mass., E. U., sbimistes pratiques et analytiques

Ka vente chez toys Jer Dharmaciens.
ar

CERTIFICAT.
VAR AUTRE PREUVE RCLATAXTR DU MÉRITE DF

L'EMULSION LE PUTTNER.

Bureau de J. VF; TJaaces,M D ,
2 carré Richmond, Montréal, 2
avril 1582,

CARES MESSIEURS, —Je prescris largement
voire EMULSIONo'HULLE IE FOIE DE
MURUE, aveo hypaphesphites, à wes pa.
urnts, et j'obtictis un resultat magnifique.
Vous pouvez voug servir de tuou opinion

autant ilevous le désirerez. Je ne peux pus
i vantef- votre préparation. Votre, etc,
LET Jrsxins, 5 D., Ç. M., ete,

La Compaguie d'Emulaion de l'uttuer,
Halifax, N.-F.

Ruéliegy Joctoboe 1882,—g&h
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UNE CARTE.

À tonteg les personnes.souffrant des erreurs
*Ldes indiscretions dé ln jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, dévitied. d'excroissance,
rt, j'envartai du remède qui les guérira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbre
3 été décenvert par un missionnaire de l'Amé-
que tn Mad. Envoyez votre adresse sous
uveloppe sa Rév, JOSEI'H T. INMAN, Sta.
‘ion B., New. York &ity,
Québec, 16 ortobre 1882.— &h.rer

MÈRES! MÈRES } | MÊRES 1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tennes évail-

lees par les eonffrances et les gémissemonts
d'a lant qui fait ses dents! S'il en est
ainm, allez chercher tout de suite une bou-

fills de SIROP CALMANT DE Mur,
WINSLOW, 11 soulagers immédiatement le
Murre petit malade—oala est certain of ne
Murail faire Je moindre doute, ll n'y a pas
line mère gu monde qui ayaut usé de ce airop
he vous dlira pas ator gu'il met en ordre
les inteatinm, donne lo repon à In mère, soninge
l'enfant et Jai rend la sauté, Sen oifeta tien-
Lit de La magie. 11 est parfaitement inof-
feusif dans tous les cas et agréable à prendre

tat ordonné par un des plus auciens et des
Meilleurs médecins du gexo féminin rox Etats

bis,

LA SOURCE D'UNE MAUVAISE HU-
MEUR.- -Loruque votre mari rentre nu logis
de mauvaise Lumeur, qu'il arrache violem-
ent sew chaussures, ct que rou apparence
Rénérale trahit lu dapleur, n’attrihuez pis
cow dun nou widu vu bodes déeeptions
danslee afluires, maix aux cors qui le font
soullriv suns trbve ni merci. Un mot auffira
pour le ramener © Achbte une bout«ille de
Extirpateur des cors saux douleur de Put-

Lam. Ses rors disparaîtrout promptement et
sous douleur, et sa satisfaction sera sans bor-
uss. Eu vente purtout, N. C. Porson & Cie,
propriétaires, Kingston. «

Annonces Nouvelier.

On Demande
À l'Hôtel Blanchard, une bonne cuisinière

et une aide de cuisine
Quéliec, 19 décembre 1882——1s

UNE BONNE AFFAIRE
FOUR LE PUBLIC

ET LES

MARCHANDSde la CAMPAGNE

L. PARADIS
MARCHAND

114, RUE ST. JOSkPH, 114

 

À l'honneur d'informer le public en, général
de la ville et de la campagne, qu'ayant l'in-
tention de se retirer du comuierre de mar-
chandises sèches, il vendra tout son fonds,
soit en GROS où en DETAIL, à une grande
réduction. Tous les effets sout marqués et
seront vendus à des prix qui satisferont les
acheteurs.

ll espere que tous ceux qui ont besoin de
marchandises voudront bien profiter de la
chance tres rare de pouvoir acheter de Lons
effets Lien au-dessous de In vulent.

Vanez voir, avant où après avoir vu ailleurs,
tnais avant d'avoir arheté.

Québec, 19 décembre 1852—1m
Larars ersteamtstteartttmt te

PIMODAN LANGLOIS
MEUBLIER

292, rue et faubourg St. Jean.

POUR LES FETES.

de vieus de fiuir un grand stock de meubles
des derniers goûts, très clégunts et très soli-
des, Setts de salons couverts en brocutelle, en
repp et eu drap de criu, setts de chambres à
coucher ¢b noyer noir avec duasus en marbre,
chaises de salles b diner, tables extensive (3

feuilles), tables de centre avec dessus en mar-
bre et cu bois, trée riclow, sideboards en noyer
noir et frène, bancs de piano, étagères, Liblio-
thoques, secrétuires, tablettes et tables de
fantaisie,

Le tout est vendu à des prix qui defieut
toute competition,

ta lue r'eile ost svilicitée,

N'OTRLIEZ PAS L'ADRESSE:

PIMODAN LANGLOIS,
Meublier,

= Tue et faubourg St, Jean.
Quebec, 19 dérembre 1882-—15j

LAMPES! LAMPESN

Nouveaux Lustres
argeutés. en nickel, et en
cuivre poli, pour salons, paxe
sages. salles à manger, etc.

re 202“3

 

1.6% souseignés ont requ nue grands variété
de-ces lustres d’un genre tout-à-fait nouveau
et d'un poli remarquable. Ils sont d'une
élégance que n'atteignent nullementles autres
lampes «t se vendent un prix fort accessible,

AUSSI
CARAFES, VERRES A VIN, GOBELETS,
TOMBLEURS, Kic, aux plus bas prix,

Une visite est respectueusement solliciter,

F. 0, Valleraud & Fièe,
22, Coto Lamontagne, lhuse- Ville,

et coin des rues St. Joseph et du Pont, St. Roch,
Québec, 18 dévembro 1852.

CARTES DE VISITES.

Librairie Contemporaine,
46, rue de la Fabrique, HV, Québec.

Comme les années pasréer, je vendrai mes
cartes de visites nu ralxüs, c'est.d dire 10 cts

 

| 1e paguet celles ponr Muwsieurs et 15 ots le
uet celles pour Dames, Hemarquez qu'il y

haa 50 par vagiret et qu'elles sont dein meil-
leure manufkiture : A Pirie & Sons’ Superfine
thin fvory nsiting cards, Assortiment complet
do carter pour Nee! et ls Jour de l'An (auglaises
et françaises), Albums, 2erap's do, Autogra-
phes do, Papier de fantaise en boite, grand
choix de chapelots et livres de piété, ainsi que
tnarchandises Parisiennes déjà Annancées.

A.0. RAYMOND.
Québeo, 12 décembre 1882.

AVIS.
Avis est parle présent donné que la ‘* Presse

Arsociés de la l'rovince de Québec” demen-
dern à la législature de Québec, un acte d'in-
corporation.

 

N. TRVasseur, prédident. Lu vente partont à 25 cents la bouteille.
80 janvier 1882—q

Dr N, E. DroNNK, secréiaire.
Québec, 18 décembre 1882-—I1n-

L'EVENEMENT

Noages! Noages! Noages!
Chiles | Chiles | Chiles |

TRICOTS DE FANTAISIE ET COULEURS
VARIEES,

Fleurs Franvsises tris-nouvelies,
Fitofless & robes,
Etolls à manteaux,

Nouvellement re;us pour les fêtes de Noul et
. du Jour de l’Au, chez

J. E. LATULIPPE,
Marchand de suodes et de nouveautés,

Rue 8t. Joseph, St. Roch, Québec.

N. B.—Beaux Gants de Kid, couleurs, opé-
ra, moyenne, et foncé à 50 cents la paire.

Québec, 10 décembre 1982—15j

BNQU UNION DU BAS-ANADA

DIVIDENDE No. 34

AVIS est par le présent donné qu’un divi-
dende de TROIS PAR CENT (3 070) sur le
Fonds Capital payé de cette Institution, a
été déclaré pour le semestre courant, et qu'il
s«1a payable à la Banque et à ses Succursales,
le et après MARDI, le DEUXIEME jour de
JANVIER prochain.

Les Livres de Transfert seront fermés du
16 wn 30 décembre inclusivement.

Par ordre du Bureau,

P, MacEWEN, Cainaier,

Québec, 28 novembre 1882.

MEUBLES : MEOBLES|
Le plus bel assortiment de meubles

SE TROUYE CHEZ

J. F. AREI,

95 RUE ST. JOSEPH,

PORTE VOISINE DU BUREAU DE POSTE
ST. ROCH.

Où l'on peut coustarnment trouver meubles de
salons, chambres à coucher, salles à dîner, et
le tout dans le dernier goût.

AUSSI TOUJOURS EN MAINS :
Meubles unis ct defantuisie, et tout ce qui
concerne cette branche d'affaires.

Quebec, 6 décembre 1882-—1m

Huitres fraiches véritables de Baltimore
REÇUES TOUS LES JOURS.

25 centins la pinte
Chez KE. ROUMILHAC,

12, rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 5 novembre 1882,

ELIE BEDARD
IMPORTATEUK DE

MONTRES ET BIJOUTERIES
243 RUE ST. PAUL

en. En face du dépôt du chemin de fer du
Nord, Quélec. “æa :

Le rnagasin le‘plus achalaudé, le tmieux/as-
sorti et le meilleur marché du quartier.

Avez-vous besuin d'une montré en or où en
atgent, d'une chaine, boutons de chemise,
c'est chez M. Bédard qu'il faut aller,

Vous voulez faire un cadeau. Un collier ou
uue bague, des pendants d’oreilles ou des bra-
celets en or vous plairaient, vite alles he M
Bédard.

ll vous manque des pièces d'ar enterie,
c'est chez M,“Bédand qu’il faut vous les pro
CuréT. : +

Enfin, c'est là que vous devez acheter dés
horloges, des chaînes en or pour dames, ete.
Avunt d'aller nilleurs, arretez-vous” Yel.

dresse ci-dessus. n à
Quebec, 7 décembre 1882 —1m

A, LOUER
Un logement No;83 piedachevroticre, trig

coufortalle, 10 appartements. 5!
S’adresser Ë

Au No. 60 rue Lachevrotiere.
Québec, 7 décembre 1882—Im

Grand Sacrifice |
ABANDON du COMMERCE

AU
U

No.30 RUE ST. GEORGE.

 

 

 

 

 

 

     

 

Chapeaux, articles tp, mode Gels que : ru-
bans, Flames, flours, shapes, velours noirs et
de couleurs, drap de danms, étoffes à robes,
wincoys et cachemires Rappe pour manteaux
de dames, chiles de Fantaisie, serge valant
$3 pour $2.50, tweeds tout laine et union,
flanelles de TS cents en montant, chemises
pour hommes, shirting, coton jaune et coton
ouaté, drapa de lit, couvertes de laine, couvre-
pieds, indtennes de fantaisie et à meubles,
vorsets, dlaques, fourrures, imitation de lou-
tre, ntages et foulards an soie et en laine.

LUDGER BOLDUC,
80, rue St, George.

Québec, 7 décembre 1882—15j

UMEZ LE

OLDEN LEA
 

VENTE A L'ENCAN
CONSIDERABLE

D'EPICERIES
Anx nragaeins bien connus de

TOUSSAINT & FRERE
CUIN DES RUES

ST. PIERRE et SOUS-LE-FORT
MERCREDI PROCHAIN
LE 20 COURANT
ET LES JOUKS SUIVANTS

Des o:casions magnifiques

POUR LES FETES

LA VENTE CHAQUEJOUR 4 10 4 M.
vs»Positivement sans réserve.

GEORGE GRENIER,
H. C. 8.

Québec, 18 déceuibre 1882.

DEMENAGEMENT
Le soussigné a l'honneur d'informer ses

pratiques et le public en général, que ses

ROUVeAUX Magasins étant terminés, il a repris

le poste de commerce qu’il orcupait avant la
conflagration de "an dernier,

COIN DES RUESST JEAN
ET CLAIRE FONTAINE,
En face l’église St. Jean.

 

Le nouvel édifice lui à permis d'étendre

considérablement le cercle de ses affaires et
d'augmenter son fonds de rommerce de ma-

nière à faire fare à toutes les demandes.

F. GIGUÈRE.
Coin des rues St,Joan et

“Claire Fontaine.
Quetwo, 15 décembre 18E2—15j

slows de Fer do Nord
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1852
Les trains circuleront comme suit :

 

 

 

Mirie. Malle. Expriss
Ceje

Départ de Montréal pour

  

uében..... ......... ; 3,00 P.x10.00P.M
Arrivée à Québec... …, m0 GSO aX
départ de CQuebee pour! ;
Montréal... .......... 0.10 4 8.10.00P.x

Arrivée à Montréal .. i 4-UUF.M6-JÛ AM
part A Montréalpeur,
; Bt. Félix oe Valoie.. 5,13 PM...
A<rivée à St Félix dei
Valois... ........ 18

ard de St. Félix de
Rloie pour YontréalS.3 au...

A<rivée à Mo-tréal. ....'B.f10 1...

A Tous les Trine de parsagers tort pour-
ras do Churs-Palair le jcur ec de Chare-Vortoirs

nait.

Les Traixe du [ircarche parent de Montréal,
st de Quélec a dv. x.
JasTrairs circulent d'après l'heure de Mont

tréal.

En «nnection avec Je Chemin de Fer du Paci-
que Canadie pour Ottawa.

Bigreux Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :

« PLaOR D'ANUES ;
da Ron Sr Jacqums, ; MONTREAL
Vis-a-vis L'HortL Sr. Loc:s, QUEBEC.

, AIDCIN DB PKR DU PACIFIQUE CAXADIEN,OTTAWA
A. DAVIS,

Surintendant.

BVENTESPECIALE.
Lai lampe a plus bas prix.

 

 

UNE LAMPE de Trais piastres

pour £1.25
Elle mesure 82 pouces de hauteur : sur le

ied sont des décorations peintes à la main ;
à fontaine est grande, de forme élégante, et
en verre gelé, Elle porte un abat-jour en por
celaine et donne nne lumière très forte.

En vente au
DEPOT D'HUILE ASTRALE,

Rue de la Fabrique.
Québec, 13 décembre 1882,

LeDÉMÉNAGÉ.
M. A. MONTMINY

PHOTOGRAPHE
Informe le public qu'il a transporte ses ate
licrs du No, 182 au -

No. 187 RUE ST. JOSEPH
ST.ROCH.

voir les commandes pour photographies. ; MANUFACTURÉ PAR 13. HOUDE & Cie.

UNE VIRITB EST SOLLICITER.

Quebec, 11 décembre 1882~1m

SERONT OFFERTE A CETTE VENTE.

Oùil continuera comme par le possé à rèce-

rmertll -

Granil eneun sans réserve de Bljuuterie,
Montres, cle , ete.

CHEZ JACOT,
PAR uCl. LEMIEUX & CIE.
A commencer MERCREDI] S01k, zu décem-

bre, vt les soirs suivants,

Nous avons regu instruction de M. E. Jacot,
dde vendre à l'encun, à son megasin, rue St.
Juseph, St. Hoch, à commencer mercredi soir,
lo 20 devembie, et les soirs suivants, un im-
ménse assortimeut de bitouterie, moutres en
or ct eu argent, bagues avez diamants, choi-
nes pour dames et messieurs, ergeuterie, cou-
tellerie en argent plaqué, pots à l'eau, builiers,
plateaux, assiettes à cartes, épergnes, boites à
iijoux, albums, articles de fantaisie, et une
immense quantité d'autres effets.
ta. Tout ce qui sera mis à l'enchère se

veudra sans aucune réaerve,
La veute chaque soir commencera à SEPT

heures précises.
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encanteurs.
Québec, 16 décembre 1882,

Grand encan de meubles trèz-élégants,
Pianos, argenterie, ete. etc.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

JEUDF, le 21 DECEMBRE

À notre salle d’encan, 258 rue et faubourg
St. Jean.

tn, Jeux magnifiques pianos carrés ©
de TA octaves, instruments de qualité supé.
ricure, ameublement de salon et de pazloir de
toutes variétés, recouverts en soie, en dames
et en crin, grands miroirs glaces auglaises,
tapis de tapisserie, étagères, gravures, chaises
de fantaisie, table de centre dessus eu marbre
sideboards en noyer noir et en frêne, tables à
diner extensives en noyer noir, grand "assor-
timent de chaises de salle à dîner, fauteuils,
ameublements de chambresà coucher en noyer
soil et marbre, ameublements de chambres à
coucher en frêne, matelas en crin pur, capa-

 

d'autres effets, LE
Ce grand encan aura lieu jeudi le 21 dé.

cembre à notre salle d'encan, 253 rue ef fan.
hourg St. Jean. Tout sera vendu sansréserve:
Les effets seront visibles mercredi le 20, de D
heures a. 10. à 10 heures du soir. ns
wa Les piabos serout mis &l'enchire d 8

heures.æa ""
11 vera douné une garantie par écrit

cing any, de la bonté ot dela durabilité de ces
magnifiques instruments qui sont égaux à tous
piancs de première classe se vendant de $450
A $500
Nous pensons être trop bien connus da pu-

blir pourdire plus que de venir vérifier les
Annonces que nous faisons, D_us votre intérêt,
venez faire une visite,

_ La vente comruencera 4 DEUXheures pré
Das,

OCT, LEMIEUX & Cie.,
Encanteurs,

Québec, 13 décembre 1882.

NANCHANDISES NOUVELLES
Appropriées pour cette saison.

Soie, satins, Grenadiues de Soie, Rubans à
ceinturons, Plumes, Fleurs, Garniteres de
téte, Dentelles, richus, Collerettes, Cravates,
Gants de Kid de 2 à 12 Boutous.
Grande quantité d'indiennes à couleugs so-

lides et autres Etotlen 3 Robes pour prégents
de Noel et Jour de l’An, à des prix très bas.
@i La balance de notre assortiment pout

l'hiver en fait de chapeaux ronds et fermés
aussi de manteaux de drap et doublés de
pelleterie, sera vendue à une très grande ré
duction.

Robes de scirees, diners et autres, faite
dans les dernières modes et à court avis.

Cravates, Foulards, Chemises, Collets, etc,
“| pour Messieurs.

GLOVER, FRY& CIE.

AMEUBLEMENT.
Un nouvel assortiment des derniers des-

sins en fait de Tapis Tapisserie, Bruxelles et
autres, Prelarts, Linoleum, Nat es, etc.

Étoties À Rideaux et Garnitures, Rideaux
de Dentelles, Tapis pour Tables et Pianos.

Lits en fer vt en cuivre,
Baguettes et corniches en cuivre et en bois

dore. Baguettes et ornements pour tableaux.
Chaînes pourrileaux, Baguettes à escaliers.
Matelats on crin, lits à ressorts, oreillers et
traversins en plumes.

Glover, Fry & Cie,
Québec, 13 décembre 158

 

    
(ral

Ottawa, vid le Canada Atlantic,

FETES DENOEL
ET DU

JOUR DE L’AN,
BILLETS ALLER ET RETOUR POUR

Ottawa à 1poitié prix, bons pour départ le 26
«écembre 1882 et retour le ler janvier 1889
inclusivement.
Un passage et un tiers pour Ottawa ets

tour, ley 22, 23 et 25 décembre, bons 02
retour le 26,—et decembre 20 et 30 et lel 3
janvier,—beun pour retour le 2 janvier 1883

Départ de ln gare Bovaventure & 9 hoare
a. Tn,, et 9.30 haures p. m.

JOSEPH HICKSON, Gérant Général
Québec, 10 décembre 1882—-2s

pés avec matelas, et Une grande quantité -

Tone:
wy

$
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L’EVENEMENT
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UNE LACUNE RiMPLIE.
MAX D. MAJOL, factewr d'orgues d'expe-

nence, acemdeur et reyar ur de pilauos vi
d'harmoniams, desire attirer l'attcution du
yablic musical, sur ce qui suit :' . ;
Ayant dernierement ouvert un atelier de ;

premiere classe, ot avant fut l'acquisition | SAISON, et deairaut diminuer notre fonds de,

d'an assortiment complet de matériaux de
première classe, je suisen état de faire lus
réparations les plus difficiles aux pianos et
argaes, tel que changer entiersnent ie som-
micr ét renouveler l'acton d'en piano, où
remplacer par de bonus les parties defer-
spouses a'un orgue ou d'un harmonium, eu ur
mot d'un vieil instrument, en fair un next.
le public est invite a venir eX miner les
échantillons de mon auvrage au maga-in de
MM. BERNARD & ALLAINE, § rue de la
Fabrique, où toutes commandes pourmsnt être
Missers.

MAX D. MAJOR.

PIANOS! PIANOS! Nous venous de re-
ævoir un grand'assortim-nt des célèbres pis-
won suivants : W. KNABE & Co, STEINWAY,
CHICK BRING, WEBER, de New.York, STEVEN.
20N& €o., Nrweonuse & Co, Het maman &4
Co., G. M. Weser & Cu,et aussi KRANICHE

! REDUCTIONS
AVANT L'INVENTAIRE, EN JANVIER.
A RAISON DE LA DOUCEUR DE LA

MARCHANDISES D'HIVER,
Nous vendmns d'ici à la fin de décembre à

! grande réduction dans les principaux dépar-
tements,

Marchandises pour les fêtes !
Comme 4 ours notre fonds de marehan-

dises pouras est du meilleur choix et
très varié/tt serd offert dans quelques jours,”

FYYE'& LEITCH,
Québec, 5 décemlre 1852.
 

RUE DE LA FABRIQUE,

ALERTGERRI

JIE SIAC
PASQUE DU 00MMEg

REMÈDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,

 

Bacu et McCAMMON.
HARMONIUMS: W. Donzary & Co,

DB. Reur Sons & Co, Kizoour & Gaue, et
Domxivx Orcan Co.

BERNARD & ALLAIRE.
No. 6, rue la Fabrique.

Québer, 13 décembre 1882,
 

Médecine magnétique de Xacs

  

x;
in iar pea B

corooy dds nd

 

Aliment du Cerveau et des Nerf

Kat an-remède sûr, prompt at oficacs pour af
aotiols pervease:, dans toutrs leurs phases, fai
Messe de mémoire, impuissance du corresg, pro

° ae‘le, partes nocturnes spermatorrhée
fabless sem,ale. st impotence Senne. Bu
répart le système nerveux, rajsunit inteiligenoe

tenfaroit le cerveau affaibli, et rend one vigne
verprenante Aux Organes générateurs épuisés
C’est à La fois la meilleure st la plus économique

soe.
A chaque ordre de 11 paquets, a-compagné de?

PRASLIDE, DOVE SNTETTONRS UND papier qui asgurers
à l’achateur le retour de Z0n argent si l'emploi
de ce remède D'opèrepas la guérison.
al Détails complets dans notre pamphlet

me mois désirons envoyetfracuitament var Le
Balle à impose quelle adresse.
Le MEDRCINE MASNETIQUE DE MACR

est vonôue les pharmaciens pour 50 cents fa
botte, où 12 boîtes pour $5, Ou bien sera envoyée
franco par ja male, sur réception du montant

adressant
MACK'S MAGNENS MEDICINE Co.

indaor, Ont.
Vendue à Québec parJ. J. VELDUN, 123

BL Joseph, ot per LAROCHE 2 CIE.rasdre
3» Basean do poste.
39 décembes 1881. :

LES PILULES
E

NOIX LOYGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meilleures et les plus efficaces

Fomage des fami

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE,

ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DUFOIE,

AFFECTIONS BILIEUSES

ak toutes les rinisdies que peut produire
mauvais fonctionnement de l'estomac.
PRIX: 25 cents la boîte ; 5 boîtes pour &1

Expédiéts franc de port à toute adresse. a!
sception du prix.
ON A BESOIN D'AGENTS dans toutes

villes et villages de la PUIBSANCE.
B. IE. McGALE, seul propriétaire, 361

Bt. Joseph, Montréal.
P. 8.—Demandez les PiLrLEs pe MoGarz
Québec, 16 octobre 1882.
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Ly TREATMENT ot

SANTE EST RICHESSE
‘Traitoment des Norfs ot da Carveau, du Dr

EC. West, spécifique garanti pour l'hystérie,
, les convulsions, les transports, ls né-

je. le mal de tête, la prostration nerveuse
pas l'usare des apiritaeux où da tabeo.

Téinsonnis, ia dépressinn m ntale, le ramoilis-
sement du cerveau conduisant à la folie et par
suite à ia débilité et à la mort, la vieillesse pa
matorte, Ia stérilité, l'incapacité ohex les deux

Jes pertes involontaires et spermatorées
peer par l'ebus moral 03 physique.Ch ne
alte euntient le traitement d'an mois: Une
fesi10 par boîte,où six boîtes pour cinq plas-
ses; Dédition par la malle aur réception da
rix. Nous sarantiesone que six boîtes guériron
Faporte quel cor. Toute commande accomps-
née de 1s scmme de cing niastres pour six bot-
es sers remplie ét pou 8 y jcindrons notre garan-
© écrite de remettre l’argent à l'anhe eur si ie
mède ne je guérit paa—Jobn C. West & Cie.
enks propriétaires, Toronto, Ontario. En vente à
Guide airs J. J. Veldon, 122 rue 3t. Joseph, «

es FE. “iroux & Frère, 37 et 30 rue St. Pierre.
M9 noût 1263-—lan

Nous psierons la sommes ci-dessus pour tous €
er € maladie du foie.drapevale, maux de tate
séigestione et contipation que nous 18 poutro

pas Soir aveo Jer Pilules Végétales de We
pror ie Foiv, lorsque les directions nuront Li
» fvies à la leitre Eiles sont purement végétale
et ne manquent jamais de donner satisfaction
Xlles portent une enveloppe de sucre. Grande
bof’ er contenant 80 pilules, 25 cents. En ven
odes tour Jes pha maciens. Défier-vour des im
tations of eontrefac<ms. Lev pifulesaathentique
Re sont fabriquées que par John C. West & Cie
* Les fabricants de pilules.’ Chicago e: Foront

 

    

     

       

    

 

etits paquets d’eesai expédiés uitement ps
k malleur réception d’un timbre de 3 cts.
» 1582-—Lan-g&h

DEPOT EN GROS et EN DEMAIL,
107, RUE GRANT,-
: ST. ROCH.

gras & Langlois, épiciers, rue St, Jean.
Aussi : petit céleri ponr salade.

ALFRED LEBRETON,
Fermier français,

Québec, 15 décembre 1882, cr
harms

 

OU A LOUER.

On offre à vendre où à louer une des plus
belles terres de Ja paroiase de Beauport, Le
très bonnes con litions.

S'adresser à
LEON POULIN,

Beau
Québec,12 décembre 1882—15jp
 

IROQUOIS
CE QU'IL Y A DE

MIEUX sur le MARCHE.
TABAC PAQUETE EN FEUILLARDS.

Sens contredit le meilleur tabac à FUMER et
à CHIQUER. ‘ .

Manufeeturd pour fe commercsen général,

ESSAYEZ-LE
H vous plaira cefainement.

LEMESURIER & FILS, -

. 150 A 157, RUE 8T. PAUL,
Quétec, 5 décembre 1882—3m

Aux grands maux
Les grands remèdes.

ATTENTION! ATTENTION à l'hiver
qui sc montre, dis son commencement, d'un
aspect tris-rigourenx. Il est admis, per un
grand nombre de médecins, que beaucoup de
maladies telles que : inflammation d'intes-
tins, rhumes, bronchites, maux de tête, même
quelquefois jusqu'à la consomption, sont con
tractees par du froid aux pieds.

Le seul remède à tous ces maux est de se
chausser bien chaudement. Vous pouvez vous
procurer toutes sottes de chaussures chaude
pour vous garantir de ces maladice, chez

JOS, GILBERT,
+ Cordonnier,

Nos. 298 et 298, rue St. Jean,
Québee, 9 décembre 1882

Meubles et effets bon marché,

NAP  ARSENAULT,
No. 48, RUE ST. JOSEPH,

À l'honneur d'informer le publie qu'il con.
tinus comme le passé acheter toute
espèce de meubles et effets de seconds main,
Lingerie, etc, etc.

profite de cette circenstance pour annon-
cer qu'il tient aussi un grand assortiment de
meubles neufs en fréne, plaqués en noyer noir,
tels que bureaux à toilette, couchettes, com-
modes, etc, paillasse à ressorts, matelats ex
crin et en laine, et une grande variété de
chaises en canne, trouée et en bois, prove
nant de la manufacture américaine.

Aussi ; une grande quantité de toutes es
pèces d'effets qu'il serait trop long d'énumérer
La tout vendu à des priz qui défent tout

compétition. ‘
Québec, 22 novembre 1882.—2m |

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE

 

 

 

membrane de estomas.
Prix $1.50. Vendues par tous les Juaraciens

où expédiées par la poste sur réseptiondu prix.
Pourplus amples rensoiznements demander des
rovlaires.
or : J. G. ALLAN & Co P. 0. 1738 on
83 John street, New-York.
Quebec. 11 octobre 1nd,~la

PIANOS! PIANOS!
Avis à toutes les personnes qui voudraient

se procurer du bons Pianos de seconde main
en ordre parfait, à des prix modérés. Qu'’elles

aillent chez MM, N. Lemieux & Cie. IA
seulement eles trouveront des pianos en box
ordre ot A tris bon marché,

N. LEMIEUX & CIE,
No. 808, rue St. Joseph, St. Roch, Québec

En veute au détail çhen AGrenier ef Gin.

TERREAVENDRE

Ph TB TABAG Pan f

La Névralgie, Sciatique, Lumhagn, le
: Mat de licins, Douleurs de l'Estomue,

la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gasier, Entlures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ¢t pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur la ferre est

- égale à l’Hurile St JacoL comme remède
externe sain, certain. simple et bon
marché. L'essni coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous
ceux souffrants do douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cuite médécine réclame. +

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes,

TFendueFar Toun Lex Dregnistes Et Commer»
casts De Medecines. }

A. VOGELER & CIE,
Daltimorn, Md., U. 8. A. '

. Québec, 19 octobre 1882.—6m

tut

Toutes personnes ayant besoin d'huile
telle que :

Huile de Chien de Mer, Huile de Maraîche,
Haile de Requin, Huile de Poureie, Haile de
Marsonin, Huile de foie de Morue pure, en
trouveront cons‘amment à notre magasin,

Noue avons aussi toujours en mains:
Houblon en ballot, Heublon pressé en livres
et en demi-livres, Rock salt en quart et en
morceaux, Blanc d'Es € en quart, Liége en
ballot où en feuille, ainsi que plume du Nord,
ds première qualité, en gros et en détail.

S'adresser à ;
+.  JOSEPH PATRY,

No 189 et 141 rue St. Paul
Québec, ler décembre 1882—15j .

 

 

VENANT D'ETRE REÇUS.

PIANOS

 

KBAGK
: E, McCAMMON
Peraminellemént choisis datis ces grandes

manufactures par. Cy ; A GASEEA

ARTEUR LAVIGNE, *
: 55, rue de la Fabrique.

2 décembre 1882,

FOURRÜRESIFOURRURE
Ta

BOUGIES MEDICAMENTEES LT SOLU. PELERINES,CHONG, Lo

BLES DE ALLAN, brevetées 18 oct. 1876, : Qu, TUNIQUES,

Une bofto No. 1 guérirs aucune maladie eo |pALETOTS, >

seholeNoakira leschi réputée Sgoues- CASQUES, >

Deaasndabondosdeubébe,de GANTS8
SOSjoursàdysgepiieondétratssnta | ROBES DE VARRIOLE

#@-Bon marché pour du comptant,

J. Cc. PATERSON
27, rue Bunde.

Québec, 29 novembre 1882.

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

JBAN ROY, taillenr,

Rue Sous-le-Fort,

   Québec, 7 décembre 1882—15j 14 avril 1882—lan

PAUL FEVAL

On lit dans le Clairon:
Un nom populnire, s'il en fut ; mais

si le nom est célèbre, celui qui le porte
est wal connu. Il à toujours vécu daus
la retraite, quoique habitant Paris;
çhoisissaut les quartiers les plus loin-
tains : les Tornes, la Bastille ou Mont-
martie.

La, dans une maison qu'il ocoupait
toute ontière, an milieu d'un grand
jardin, il a toujours vécu on famille,
vniouté de sod hait enfants et ttavail-
lant sans relichs, produissnt toujours,
n'achevant un ouvrage que pour en
commencer un autre, et ne s'inquiétant
cuère des résultats financiers de ce. la-
beur incessant ; satisfait cepebdantde
savoir que l'aisanco large régnait au
logis et que la ménagère n'avait pas le
souci du lendemain. —
Au bout de quarante ans’ de cette

existence, calme au dedans, brillante
au dehors, Paul Féval avait fini par
amasser une foitune. ‘On lui conseilla
un beau jour de placer cette fortune
dans des opérations qui devaient, en
pou de temps, doubler, tripler, quin-
tupler son capital. Il songes à ses Ëlles,
qu’il allait marier, à ses fils qu’il de-
vait établir ; il se laissa entraîner à
acheter je ne sais quolle valeur ; trois
mois après ses actions valaient juste le
poids du papier.

Féval a raconté lui-même, d'une fa-
çon émouvante, les différentes phases
de cette catastrophe. Il avait vu dispa-
raître, en quelques jours, le fruit d’une
vie entière de travail, il avait devant
lui ses enfants, dont l’avenir était brisé,
il avait l'âme découragée, il ne ee sen:
tait pas la force de réagir contre une
semblable calamité ; il allait sombrer,
lui aussi, dans le désespoir,

La foi le ssuva. II n'avait jamais
cessé d'âtre chrétien ; il alla chercher

-| de nouvelles forms auprès do Celui qui
console Jes affligés ; il était parti faible,
démoralisé, il revint fort et prêt à- de
nouvelle luttes,

Alors, une autre existence commengs
pour lui. Il y a quelques années de
tela. Sa ruine et sa conversion firent
beaucoup de bruit. Il se glorifia de
l'une et de l'autre st ss mit avec ar
deur à la besogue, Mais, au lieu d'é-
crire des romaus, il consacra sa plume
toujours alerte, ea verys toujours évail-
lée, à des ouvrages d'un ordre plus
éleré, d'une morale ‘plus austère : il
devint l'écrivain attitré des bibliothè-

‘| ques catholiques. Ses livres pouvaient
désormais tomber dans les mains des
jeunes filles et des enfants,

Bien plus, il reprit un à un les an-
ciens ouvrages et il les expurgea.

L'abondance revint dans la maison
isolée, et les enfanta, tristes un instant
de la tristesse paternelle, continaèrent
à égayer de leurs voix joyeuses les
échos du grand jardin.

Les brèches faites au patrimoine do

était survenu, on était presque riche ;
on était tout à fait henreux.
Un homme arriva dans cet intérieur

paisible, il était aimable, prévenant, il
sut se faire bienvenir de tout le monde,
il rendit de menua services. Féval en
arriva à ne plus pouvoir se passer de
lui, et l'appelait son fils aîné.

Cet homme dirigeait une fabrique
non loin de là. Il eut en peu de tempa
persuader à Féval, qu'il ferait bien de
placer son argent dans son exploitation,
qu'il en tirerait de gros intérête, eans
aucun risque.

Toujours la même histoire | Paible
et confiant, l'écrivain confia sos fonds
A cet ami et n'y pensa plus. N'appelait-
il pas cet homme son fils ?

trant chez lui, il dit à ea femme:
‘* C'est drôle, je suis passé tantôt près
de la fabrique, elle est fermée ! ”
Mme Féval ne répondit pas. Son

mari releva la tête et la regarda : elle
pleurait | '

Elle savait la fatale nouvelle : l’'hom-
me avait disparu, emportant leur for-
tune, mais elle s'était tue, remettant
toujours au lendemain la cruelle révé-
lation, ella n’usait réveiller son pauvre
taari de sa profonie quiétude.

Cette fois le coup fut terrible, il
terrassa le lutteur obatiné. Odieuse-
ment trompé dans son affection, ruiné
de fond en comble à un âge oùl'avenir
D’est plus à vous, Féval auccomba.
Une paralysie se déclara : la vigou-

reuse constitution du malheureux le
sauva d’une mort immédiate, mais tout
un côté du corps est resté insensible,
et l'intolligence s'éteint. Cette intelli:
gence si nette, ai brillante autrefois,
n'a plus que de rares instants lucides,
et clle ne résistera pas longtemps aux
atteintes d'un mal implacable.

la famille étaient -réparées, un héritage P

Il y à quelque tempa, il sortit pour |
ae promener dans les environs,et, ren- |

mere
&Avez-vous ce que tracait ea mai
faillante 1 des hotos&ur l'/mea,

Peut-on 1éver quelque chose do plus
horrible? Cet homme qui contom le
sur lui même les phénomènes more
de lu plus affreuss malsdie, qui cher.
che à se rendre compte des sensations
intimes de son intelligence sgonizante
qi surveille les derntérea luvurs d'une
flammo vacillants, ot qui fait do Cos
épouvantables documents dont il est
l'auteur et la victime le sujet d’une
suprôme étude !

Aujourd'hui, c'est fini. LL no reste
plus de celui qui fut Paul Féval
qu'un corps inerte, d'où l'âme s'est en.
fuie, et qui attend l'heure d'aller la
rejoindre.

Il ne souffre plua, ou du moina il n’a
plua la conscience de ca souff.anco,

Mais il laissera huit enfants dont le
plus Vieux n’a pas vingt ans.

- Les deux filles afaées sont religieu.
ses, Cellas-là ont le meilleur lot, Deux
des fils se sont mis dans des adminis.
trations pour \âcher d'apporter à la
maison quelques pelitea sommes pour
le pain quotidien, et ls mère ost là,
avec les quatre plus petits, À côté d'un
cadavre vivant qui vend peu à peu ses
meubles, pour payer son loyer.
Et après, quand il n'y aura plus de

meubles à vendre 1
Paul Féval fait partie de la Société

des gons de lettres ‘et de la Société des
auteurs dramatiques ; comment n'a-t-on
encore rien organisé pour vonir on
ride à cette infortune si grande ct si
digne d'intérêt ?

FRANÇOIS OuWALD,

ererte

VARIÉTÉS,

Deux étrangars échangent leurs im-
pressions autour du palais du Corps
législatif.
Avez-vous reinarqué comme la

sentinelle qui est à l'entrée est pile!
—Elle à très mauvaise mine ; elle à

l'air malade.
C'est peut-être pour cola qu'elle

garde la Chambre !…

Chez les pointres
Un sourd fait faire son portrait. Le

peintre demeure quartier de l'Europe,
au-dessus de la gare du chemin de tar
de l'Ouest. Le portraitiste essays d'on-
tamer une conversation avec le sourd ;
peine perdue ! le malheureux n'entend
pas un mot. Le peintre s'ingénio a
trier très fort ; efforts inutiles !

Tout à coup une locomotive passe
sous le vitrage de l'atelier en poussant
un rifflement formidable.

LE SOURD, tres duucement.—Qu'osl ce
que vous ditest...

Un Marasillais raconte l'anécdote
suivante :
—Oui, mon bon, c'était épouvanta-

ble! Figure-toi une grue de vingt
ieds de haut élovant une plague de

tôle de 150,000 kilos, at je n'exagère
pss! La chaîne casse, la plaque tombe
sur deux ouvriers; il fallut quinre
jours pour ls retirer ; on & retrouvé les
deux malheureux ; le premier était
mort sur le coup, da second était mort
de faim !

Quelqu'un faisait remarquer devant
la petite Z... des Fclies Marigay, qu'il
y a des noms bisnridivules.
—I] en est de cocasse en effet, s'é-

cria cette bébôte de petite Z... Ainsi
M. Ferry, pat exemple, s'appelle bion
Eloi...
—Floi I...
Mais certainement ! À chaque ins-

tant j'entends psrier “d’Eloi Forry :

Quelqu'un disait en parlant d'un
poête : “ Sa poésie jetto des rayons.”

—~11 fait donc des vers luisants ? in-
terrompit un sceptique.

À l'hôpital:
Unflévreux.—Docteur, quel jeu me,

permottoz-vqus |
Le docteur.—La main chaude.

a

Le vieillard qui se teint manque de
respect à ses cheveux blancs.

ré

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANAGER DRS FAMILLES DR BROWN

n'a pas d'égaie pour guérir les douleurs internes

etexternes. Klle guérit les douleurs dans le

c'té, le dos où les inteatins, le mal de gorge. le
rhain it sme, le mal da dents, lo mal de reins

oto., ote. Elle purifiers le sang promptement oar

on action est puissante, La panacée domestique

de Brown est reconnue comms le moillour r&

mède, possédant double foros d'aucun autre

élixir on liniment dans le monde ot devrait s

trouver dans toutes les familles afin de l'avoir

sous Ia main en tout temps, oar c'est le meilleur

remède dans le monde pour les orampes dant

l'estomae et douleurs de toutes sortes. Dans les premiers jours, Féval pou- vait encore éorire, il trivaillait, et
an vente ohestous les

|
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